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PARANOÏA IMMERSIVE
L'ART NUMÉRIQUE PRENDRAIT-IL PLAISIR A JOUER
DE SES EFFETS PSYCHOLOGIQUES SUR LE SPECTA-
TEUR ? « PARANOÏA » ET KURT HENTSCHLAGER
DISENT OUI I

PAR
LAURENT CATALA
PHOTO DR

1 KURT HENTSCHLAGER
2 BORIS PETROVSKY, THE-NIXIE MIXIE MATRIX
3 NIKLAS ROY MLPOP, MY-LITTLE PIECE OF-PRIVACY
4 HIROAKI UMEDA, HOLIST/C STRATA INSTALLATION

Al ecran un soldat amer cam revit
une scene d attentat traumatisante
en Afghanistan Visiblement ému

par la situation au bord de la nausée il
se laisse cependant aller a un parcours
virtuel lunettes SD sur les yeux dans un
decor de jeu video recréant l'environne-
ment urba n au moment de I attaque ka-
mikaze Un processus psychologique qui
relie avec un impact saisissant une appro
che thérapeutique et une esthetique gra
phique habituellement plutôt destinée a
des usages ludiques ou artistiques

À l'image de I installation video « Serious
Games » de Harun Farock les arts nume
riques s intéressent de plus en plus aux
manifestation psychologiques et a leurs
incidences sur un public invite a s im-
merger dans les oeuvres a en partager
la dimension mentale et les consequen
ces physiques qu elles peuvent induire
Déjà présentée lors des festivals Exit et

Via I exposit on « Paranoïa » qui vient
de s'installer jusqu au 15 aout a la gare
Saint Sauveur de Lille dans le cadre de
LilleSOOO est le symbole de cette impli
cation crc ssante du spectateur dans la
perception d installât ons audiovisuelles a
haute dose sensitive Des son arrivée dans
le long bât ment de briques aux resonan
ces industrielles celui ci est nvite a passer
au filtre du « Physiognomic Scrutinizer »
de Marnix de NIJS un portique inspire des
barrières de securite d aeroport ou un lo
giciel sonde les traits du visage du visiteur
pour les faire correspondre avec ceux d un
personnage célèbre criminel ou malsain

La suite du parcours accentue ce pheno
mené immersif en jouant d interactions
étranges « Le Monstre » de Laurent Per
not se libere ainsi de I ecran quand on
s approche le monolithe noir de Gregory
Chatonsky déclenche des séquences ra
d os fantomatiques quand on le caresse

tandis que le dodécaèdre cl gnotant de
Felix Luque Sanchez reagt au passage
du visiteur dans une mise en scene de
science fiction que n'aurait pas renie le
Stanley Kubnck de « 2001 LOdyssee de
I espace »

D'autres pieces s appuient davantage sur
la singularité de leur dspostif comme
le « EOD 02 » de Fredenk de Wilde et
Lab[au] qui traduit en signaux lumineux
et sonores les perceptions electriques du
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déplacement de poissons-communicants. D'autres encore stig-
matisent une approche voyeuriste, comme l'imagerie panoptique
de vidéo surveillance du cosmos de Pascal Dufaux, le « Haptic »
du chorégraphe Hiroaki Umeda, qui invite le spectateur à jouer les
yeux fermés avec des surimpressions visuelles déstabilisantes, ou
le triptyque filmique de Ryoichi Kurokawa, « Ground », replaçant
des images de guerres, de soldats et d'exode dans des contrastes
ralentis et pixelisés surprenants. Climax sonique de l'exposition, la
pièce « Filmachine » conçue par les artistes japonais Keiichiro Shi-
buyaetTakashi Ikegami, invite le public à pénétrer une installation
sonore et lumineuse en trois dimensions où les ambiances se font
de plus en plus radicales, dans une tentative ultime de nous faire
perdre nos repères naturels de perception de notre propre corps.

AUX LIMITES DE LA RÉSISTANCE PHYSIQUE
Au-delà de cette pièce, et en dépit de la qualité des oeuvres pro-
posées, une ombre absente plane sur l'exposition. Celle de l'artis-
te autrichien Kurt Hentschlâger, sans doute celui qui a été le plus
loin dans cette idée de sublimation du sentiment de malaise et de
paranoïa dans le domaine des installations numériques immersi-
ves. L'artiste a conçu depuis les années 90 une série de pièces plus
radicales les unes que les autres, qu'il s'agisse de « Modell 5 » ou
de « Noisegate », mise en scène sonique de visages tordus et de
bruits virulents, ou de « POL », visualisation traumatique de bou-
cles audiovisuelles de la chanteuse Diamanda Galas.

Mais sa pièce la plus forte est incontestablement « Reed ». Une
expérience repoussant les limites de la résistance physique et de
la perception humaine que le festival montréalais Elektra propo-
sait à nouveau cette année à son affiche. Assis serré au milieu de
la salle, le public se laisse progressivement absorber par la mu-
sique électronique lancinante qui l'enveloppe et par les images
de corps flottants projetés à l'écran. Une atmosphère digressive
brutalement interrompue par un nuage de fumée abondante et
par des lumières stroboscopiques fusillant les quatre côtés. As-
sommé d'infrabasses et de fréquences dures, les sens étourdis par
la confusion audiovisuelle qui s'abat sur lui, l'auditoire se replie
alors sur sa conscience malmenée par cette agression subliminale
tétanisante. Pour Kurt Hentschlager, « Reed » privilégie « certains
aspects, comme l'immersion complète dans une masse audiovi-
suelle, la déstabilisation des perceptions, la sensation physique
des infrabasses [qui] sont là pour créer un état de conscience, où
chacun peut se sentir en même temps agité et calme. »

Incontestablement, l'expérience artistique fait ici écho à une autre
expérience, plus psychotrope. « Les questions autour des capacités
de perception humaines, qu'elles soient extérieures ou intérieu-
res, qu'elles soient réelles, rêvées ou fantasmées, me fascinent »,
explique-t-il. « La perception, ou plutôt l'interprétation de ce que
nous percevons, pose les fondations de notre propre existence
dans ce monde. Et les drogues psychédéliques, comme toutes
celles qui interagissent avec notre cerveau, ont ceci d'effrayant
qu'elles nous montrent la malléabilité de notre esprit et de notre
conscience ». Qu'il vous rende paranoïaque ou qu'il vous offre une
opportunité psychédélique nouvelle, l'art numérique peut en tout
cas se révéler un passeur d'expériences à ne pas minimiser.

EXPOSITION « PARANOÏA »
JUSQU'AU 15 AOÛT, GARE SAINT-SAUVEUR DE LILLE
WWW.LILLE3000.EU/GARE-SAINT-SAUVEUR/PRINTEMPS-2011/
EXPOSITIONS

KURT HENTSCHLÂGER
WWW.KURTHENTSCHLAGER.COM
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La Maison des Arts de Créteil a gagné une 
reconnaissance internationale 

La Gaité Lyrique n'est pas le seul temple de l'art numérique. 
Un autre est sur les rails depuis longtemps déjà, avec son 

festival «Exit», qui ouvre ce jeudi: la Maison des Arts de 
Créteil, qui accueillera aussi bientôt la cérémonie des 
Molière. 
Ecrit par 
 
Martine ROBERT 
Journaliste  
Festival original, «Exit» associe toutes les disciplines culturelles aux technologies nouvelles. Il 
s'ouvre jeudi pour sa 21e édition à la Maison des Arts de Créteil (MAC): au beau milieu de cet 
urbanisme sur dalle peu convaincant, il a su attirer les bobos parisiens et les professionnels de la 
culture, mais pas seulement. «Exit» tourne désormais à l'international. «"Exit" est repris de 
Shanghaï à Sao Paulo», se félicite son instigateur, Didier Fusillier, directeur de cette scène 
nationale depuis 1993 et grand orchestrateur des festivités de «Lille 2004, capitale européenne 
de la culture» puis de ses déclinaisons biennales «Lille 3000». Soucieux de produire ce festival 
d'avant-garde à moindre coût, il le présentera ensuite dans le cadre de la manifestation «Via» 
organisée par le théâtre du Manège de Maubeuge, dont il est également directeur. 

Le travail prospectif de Didier Fusillier, repéré à l'étranger, génère aujourd'hui des retombées 
économiques inattendues. Ainsi l'exposition «Futurotextiles», associant la science, la technologie 
et l'art au textile, imaginée pour «Lille 3000», a depuis sillonné le monde, avec l'appui du Clubtex 
qui fédère les entreprises du textile technique du Nord de la France, des élus locaux et 
régionaux, de l'Europe, de l'Institut français. Après Istanbul, Courtrai, Bangkok, Casablanca, 
Jakarta, Shanghaï, elle est présentée actuellement à Barcelone avant de mettre le cap sur l'Italie! 

110.000 spectateurs par an 

Le haut lieu de la culture qu'est devenue la MAC, avec 5.200 abonnés et 110.000 spectateurs, 
une demi-douzaine de créations annuelles et le célèbre festival des films de femmes, explique 
probablement pourquoi, les organisateurs des Molière, décidés à jouer leur cérémonie en 
banlieue pour corriger leur image parisianiste, ont pensé à Créteil. 

Outre une programmation théâtrale exigeante, la MAC a contribué à l'émergence de nombreux 
chorégraphes comme José Montalvo, Frédéric Flamand, ou Blanca Li. Elle a aussi été l'une des 
premières institutions à valoriser les arts de la rue. Son parti pris: s'adresser aussi à un public qui 
n'aime pas forcément la culture, notamment en l'éduquant via des conventions passées avec une 



trentaine de collèges et lycées. Résultat: «nous sommes quasi-complets pour toute la saison 
jusqu'en mai», se félicite Didier Fusillier. De quoi satisfaire ses partenaires financiers. Sur un 
budget de 5,5 millions d'euros, un quart provient de ressources propres, le reste est apporté pour 
moitié par le ministère de la Culture, pour moitié par la ville de Créteil et le conseil général du Val 
de Marne. 

Studio technologique 

L'établissement accueille aussi de jeunes artistes dans un studio technologique créé depuis onze 
ans, centre de production et de diffusion d'images numériques pour le spectacle vivant, mais 
aussi lieu de formation et d'insertion professionnelle. Le célèbre ballet Preljocaj y a notamment 
réalisé les images de certains de ses spectacles. Le studio entend développer un pool de 
compétences avec des partenaires tels que l'INA, Le Centre des écritures contemporaines 
numériques, le Centre de formation professionnelle aux techniques du spectacle, des entreprises 
du secteur, afin de créer des synergies nationales et internationales. 

MARTINE ROBERT 
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